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iuýill rilavoit paru fort prociü .I, t 'a'a.itbriuoent itI sous îir prr rit. sr avant e n n n e riarrive, ruane än! n us r-
texte assezv , apr Pvir enytop ret selement qiugllies ilsians. r te n.orite ulire.afi i. petn sot pn e. qet'<i

a [I fat.~î que voustî P'alezr troîu'.er anrjourî'hiui,.d Ctnil cóLr: vdäî.; P'in- Adrie* r. se'!it'-pr: prier Pouvatnge ; Lsut ît dus on' i:nö J'rc-
viterez à uir idiner no' sor à la -htincellürie lr-n:< inor coupó~; 1] cIanceier, eloit-l' , Iu bout 'ie tl&c<es i ns, il avait pré-

Grit qjtutlîqu. diilitcul;î, dlciderz-ie. et ltchez dle- spe P'amîener dce-b'înne heur'I cesrien't rerîGarrmó.daits soni por'îefeuille unîlar b ' sr tc tre"ur de trenuîe.tnillo
dle laçon 'que ~'juîise P rei-tenir quludr inlstanls avantl que rites convives franr.aomme dtrt isir:rt dil rn pnuri.ýilgl iait !i ne éggtlTl (4 itil.,il, a i irvt) lic4oin er'rrrrr t I rur lq ei'

.d'habitude ne soien arrivés." avait voulu firire soi billetqe Cacérrvait-ctur'obrnt refus.
Léopohl partit, et l'eut pas de:peiffe trouver -le mux prinec russeqi 'Pat Le diner fut 'de fAu: [li n.narirc iln pou reh!i- hatl ier de p rupilruno

tendali.:• ' - , '-áutation 'juint le sou 'euir se' nreeieuiýe:t' coni5rv; .p. v

Mon ami, luim-t, je <rois que le mtmdut est vemid de frapper su dclicirut. et les jens Uc srrvci a vider.t. i-dci de vercrn fri:euuuant au
coup dIcis.t ;Tarchi-chanfelier t'mvile · dhinr r il ma ehar ude atamener pi r s c. Aîl;en r? ta à la u tip ceà ntipre:ent mais, comme
dans sa vpiure... . i tîeho nrivr, et si (rit l iat ssez f.e p*rrr. ri.. r cn '_ de

-J'y V"is iterromnpit Adrien.' pu runes séäb:ion fû·'rêîment rison a ii.ries.s mis qu'il plutuLdo
-Au contraire tf inar ,reprit Léopoif, ou, du moinf , tif r s que porler à 'p tyon et à soitn.movi! I commiu"ersal pg

lorsque je t'aurai préparé los voies.' e iliré ava fne heure je 'îcteul.
reviendrai te hcrtihfcerre jc te dnnurai des tractionsu irécies." Loirqtt, au.sortir, de outo la CInp-1gnie euit. Passé Jans ,le.nön,

Lriopotd retouraCtiorlowd:rns enrasure de ferä sofs preexte
" Ah mirîOlgneutr, quel deaasfreux contre temps ditil, dés q-il fut in- t dzieauer-son avis su'r u i dcinieux moka suera ee.1ed premier o-

traduit: dle archi-cncelier Farrive'dc chez le irice P: - duide a Ircîtî U ave, e edi .de crsiÏiler Çlhapittül, i] i.fit .de nfuveau
trtolow que je. viets de trouver sur le point de soi départ.- Sea ial!es stn1 ses oiref de 'sricen et finit adtr amenr nroitementit la con'virsaon ur les
faites, et les ehevaux.dc pote commnandé. Surp's d'abord, in e'uci- ite, udi4psitionsu tians lerqciles ienpereur .de R;sic se frouvait -i . vSde.la

d'aprtr'os le îu <t. \rtre A!tesse m'a .permis d'enrtrvoir et de dirinr sur France. et sutout dé PEmpercur. Adrfn leignit d'abord d'etre sutprie,
l'importanîc de la illion dilit est chIrg Ptrolow, je lui ai t -mgnù l'-- presque eimarrassé l, sa question ; mais bienm, se re neMttaït et parlant
tonnellnlit qile.ne enuait celte brusque résoluitmo ; alors, aven:it bnvetl- len:eref;. Commfi f'il tesé intérieusement la port Uc che une le ses
lance ai:ctueue doit il daign m honorer, i i t m'a m:gq îu'il é:ait li- paioles:
inéme tout å.dt contrarie d'tre contrainit de pårtir sht :-aJe no prîSt::uis . Ce serait mal reconnaître les hîoiorables procédés de 'Vore Alt'sè ro-
pais, ajoula-t-il, avoir be:oin -de somme:rrnks tinportantes que celes qus'i pondit-il, -bue d guarJer un silehce absolu strr cué questin. nfamnin la
Im'a failu poufrtrmin les Iia irc ti niî'ont an.r:a Pari. Il am reste, servim mu:ne pie jivien cà decép. r de var a ourtir'ie hîi'ta'ire

vous javoé, à lliek qu'il est, que .st n psl pour ai- -- J'esprr, dit Carmacrs cd iterromupnt, que vous ne vous precn-
triver déccenient en pys de comnassainte. Jai bicri ici des co nyatiin pcz 1in!!emlnt de cette hagate!!e.
qui se feriaient ulaisir de rurel' à fia dispo.ition tot te dont je puis aoyir -Je crois i la' p loirde Vo)tre'Alteso à sua amour duîn. pays a lat>uis-
besoin, nai-s j'ai le plus grand inirét à ce qu's ignorent mn voyago et l sane et à la prospérité duquel elle a concouru, si. puisam.ïn'nt pour sort
séjour. quej'e vieis de lhire à iPris. ::'rd:-rtini êe ser-et, jea vn'• pri. p Zreut et son aven.ir. et je le lui prpvn'rr, en li fmisit ltyaldnent.des con-
Mieueux.que vous n'avez flt nprès de M. hmeii archi-banelier, a'iîiel Iinces oui'elÏ n'exi'gerai.i cernienint pas. Vraus déir savoir quels sont

voulii m'o!i.grez le ptrésenter mes excus::es et 'assurance qu'il' lie mtrien les setimuens de PEmiereur, mon maître; et de la coun de Rusie, relativc-
moinlsque Purgence impîricuse dle ms al ireS, pour rie fiire m'·mqruer à la Ment à la nouvelle.dignite où dient de'sélever Napoléon ? Personne,je 'l'a-

pro:isse qie je ii aca faite de ne point ruitter Paris sans avoir Phonneur voue, na serait rnieu:< que moi en pasitioi d. donier A cet égard desiensei-
de le revus. miens a 'res; Votre Alesse le sait mieux que je lc shra's le dire, de

-Vu pansez, maonsei gneur, conti LéopoXl, que je ne meuis pas iiles co'ideunces ne peuvenrt se. fie sans de nécessaires restrictions, .et le
tenu pour hu ; j'ai vivemient init ; jui dit à Pmrlow·qu'il me ôo.rprr- fniser-a!le d'ine causerie tune à tàte entralîn g1el(uefoid p!us loin ino la:pru-
mettait. j -ivis de Voire Awne, qu'il nle pouvait refuser vor' invitation. dence et ie devoir ne le perietent.Je n'ignore lias d.illeurs qiiy votre Altesse
lie fût-ce que pour s'acqtiner de la iroir obligeant dont vous avez dai- est le conseiller le plus hîinme et le plus jusisment appùré dc Napoli.on;

gnó PaîcueirtT. Tout a oré iriile ; il a obstinmint persisté d:ns sa réao- vous lni r'apprteriez nécessairemnt mes conidetce. et jc déclare dtî reste
luthor1 de dóiiar't. -ie vonir à .i nui i.nonenient. Mais.ey tiens positivemnit à ce que mes opi-

-Mais tî' vous bien ûr, dit Cambarêrés, que le prince vous air dit la nius,mes vues. mes paroewno parct ioent à Enmpre; ur que d'une manièro
vrité 7 serait-e n et l lwe im d'nregnt qui Plobigrrait à qtifler Paris ? préiise et exempte d'irte.rprétation. .m:ro involmuires. J'écrirai donc
-Je le crois, car, sans dlfiance qu'il est de Mi, il a r rait nl mtiil de tut ce que ja ptis dire à ne sujet ; je la promets à. Lotre Altesse, j' m'y

ni ] imosger, surtout eri reornt f à un prétexte qui, cri soi, a quelqlue cho enggage; et avant deux jours e'le aura irie les mains tunc note qui satisfera,
se de tme'squinî,. pre'squhîre dl'hrmiiiatiî. *e pense, nu désir qu'elle Vient de rie faire i honneur le me tmeigner."

-En re ris, reitor'ez prés de lui avec tonic la célérit posible ; dites- Cambacéréüs exprima au prinec combien ette réserve lui îprgissait con-
lii que je nio I pardonnui lias nie priver de lui rendre ut léger service ; venable; il rAdoîbi da soins, d prévenance'o r s du jeu i tra eu' aru-

ites i que je ve are so lin hanquier di.-wreet quire, dui td n mnire, d fs- quel il fini iar 'ol-ir de le présenter le lendiainin à l'hiruipérairire JOsé phii ne.
sé-je lui fii li-rmrr le..·brri res, il fiit niuil duire auijounhii O' m'oi." Je crrindrais de me conmprorneie, iépondt Adrien i j'ai le plus grand

Moins d'un quart-d'eura après, Léotpold était chez le prétenda prince iiérst à ce que ma Présence à Partis oit.ignerée
P étrolow. . -- Soyez ranquiï!e, répliqua Parchi-chucelier, c'est stis .appareil.; à la

SEcoute. lui diP-il, 'ruhi-chaneelier' tcciroit obligé de quitter Paris par nalmaison, i'esaqudan: iniité, que je veux 'vous présenc'er à Sa Majs-
besinu d'rt ; touîutefore il veut t'eu preter pour que tu deneures. T . Il faut qu'à .motre retour en Ruie, vous emporliez in,e idée ide tout.ce
comprs que, la Sitrutii doni fie. un !iriteî ric, un agent cnRfidenfii que la grâce dans la puissance, la séduction dans la grandeur, peuvetofrr

du. czar, rie peut sre congtenter l'unie nir ; quiand oîn tieniît la hohine à dis- jam:is d.e, plus recoupli
cré;ion; il fati.irdrif du galoñ n véritble indiiscret : tr demarîlas vingt -Jcceite donc : à demain, rpondit Fétrolow.

mille, frniifis.. Quelques instanîts iar' lPnrch-ihnniee:cr sappro'hat de Léopord
-J'en demanierai lrti!e, rrpondit Adrien, et on s'emprcsser de de les Mon cher Cion, lii.dit-il, je suis.trs-conteit de vous tous. vezait

donner ; lu ! va, u n'a pas bein de me flire mon thème ; j'ai drviné dé- preve en.cette occasion .'une conimissanue, i'une su'e¶C ie je. lic ous
sormais ce que l'on croit btenir de moi, et je aurai mener nortre aTaire à soupçonnais pas. C'est bien, rès-bien. je taclerai d'obtenir 1otu vous quel -
bien, sans nus cuompromcUre ni Pun ni lautre ; ceci est d la iplomartie qu mission onorabic et aiantagéée.?
transcendnro qu'inrgit.tout simlemdent de corbiir avec les ágards et le .'ajoic des amis était plus grande encore que celle de'Pa chi chalieie.

respect.que .diit insire'r le..Coue. Tu vas me, voir à P'o:uvre, et tu jugras si D qu'ils t:rer.t sortis, ils tinrent conseil pour asis' r à ce qu'i leur reusait de
je sais sasir l'esprit in' róle. . . - mieux à faire.

Et cel, ditlurn ton ingocienis, nitié railleur, ils partiren, se dirigean : "Jo croi ; dit-Léopold ' qu'il ne scrit pas mal que s allassions faire uin
verI ,dtel île ancien second constul. . - , -petit.tour an AnO.crre. Si nous partions d ? .

Ci:bacérés vint audrvant de Pétrolowv dés quril lPopofeîrçut. -- Du t'oterin Sa M estelImpua'trice me fat.Ihonneur de' mr-
'r tou 'iml Iprtrc

,3 Savezn-tvus, mhn cher prince, dit-il en j'abordant avéc une graeieuse cetoir ion auidience 'larheu!re et1u foi. je tic serai pas fà1he de me'trou-
MfPbilMl,·que s vorc nation nous juge amsi sévérciret line vouS elle tuur ver.cn t e--t'ln avec cetec onllente .Josp! :e

fait.une grve .ur'o.ý Voifs ldoutezr que noius -deionis saisir avec crupresse- Ah. o ! Adr:'iciS 'est-cc ii rie crains pas pari le entrevue?
ment l'orcsin, d'étre agénble à un homme d'honneur ? Je n enti-cvois'lia de ulariNr': o sejetic à notrr tèt,' notus no'us laissäons

-Pardonnez-moi, monseigneur, répondit Ptrolodv, je rends à votrc~oaale fair,' et 'n us 'oun dl . 'ort' Jle t ès-loin.
nation toute I tisiice qu'elle mérite ; ':nis éant à Peine coniiu e vouIs,nc T- s-hii cin.'elfe tr loin Pnt et pour.n' pari, sifai rnd
désiranttcre.'iqui que ce soit duîrnnrt 'c-v1oy'iig, ;j'ni' mni'rîväir'rn de souci dle tog ,ia rue~, î5rn îäis r la rindo roô. te de Todlofi tue j'
mieuxôlidr'.gie de q uritt-r .Paris, loii uqel.des, aires presnnttès 'et îlé touiurisr r cneîî índeP!' talib.
graves intéris m'nipnelei, au' y revenir dan éls un dl.ai qui; j€ peneteet ' ''.-W'oio !siis"enuti ,rnie s d'uilleurà lepls eï11ig:ióg "i 1 J0
je dirai i óimo j'esp ére, un scra pas long, -. n urinMii~e''îleniién'n f tc 'hînïpêrrt're Joet'liinir; et pauitrente

-Non prine', non; inrerro'mpit d'urni'dá persnsif ennrehi-chnnc&li, il ne mille f:anrs e n'uvent .as dpa s rè rjäîn'. àt's'il ùtart pàsbl'd' d'Orblér la.
faut pas songer ô nous quitter aûïsiiuriq'u'iiineni .daigne, rendre -la peie somïneI eld ê'eraut tortenr' déplairait as qu.je saheY ' '.i


